


Favorisés par les dégâts causés par les bombardements successifs et par 
l'encombrement des fossés, les Allemands se sont infiltrés un peu partout: sur les 
glacis, dans les débris des baraquements notamment, dans les fossés où ils peuvent 
arriver par le glacis I-II dont le barbelé a été arraché. Ils sont même sur le massif où 
ils ont accès de plain pied, le fossé I-II étant comblé en un endroit par le 
bombardement. Le coffre battant le saillant I ouvre le feu sans succès dans le fossé 
de gorge, les Allemands se retranchent dans un local de contre-escarpe (local 
cuisine).

Vers 11 h.30, des parlementaires se présentent et ont un entretien avec le 
capitaine d'où il ressort qu'un nouveau bombardement par stukas est prévu dans les 
heures qui vont suivre. Ils sont renvoyés sans que le capitaine ait pris une autre 
décision que celle de résister à outrance.

Ensuite, de petits groupes allemands sont aperçus dans les environs du fort et ils 
sont attaqués dès qu'ils atteignent un secteur où nos armes peuvent encore intervenir. 
La coupole de MI gauche notamment intervient très souvent. La circulation des 
camions est complètement arrêtée sur la route d'Auvelais.

Vers 13h.15, de nouveaux parlementaires se présentent et déclarent que les 
organes de tir ont été minés par les pionniers, notamment les obusiers I et IV. Le 
commandant de fort vérifie l'exactitude de cette assertion et soucieux d'épargner des 
vies humaines dont le sacrifice serait inutile puisque tous les organes de tir sont 
neutralisés, il remet l'ouvrage.

Aussitôt, les Allemands étalent des panneaux jaunes sur le fort pour signaler la 
prise de l'ouvrage à leurs avions.

La sortie du fort s'effectue à partir de 14 h., après avoir distribué aux hommes les 
vives de réserve qui restent et réparti entre eux l'argent de la cantine.

Le major allemand donnera au capitaine l'autorisation de conserver son sabre. En 
captivité, il pourra d’ailleurs le porter lors des rappels.














